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FRANGE.
Paris, le 15 juillet.

Le Moniteur contient l'état comparatif des recettes pour 
l’exercice de I-83G avec celles de 183^ et 1835a II en est 
résulte cette différence : qù’en t834 les six premiers mois 
ont produit un total de 274,240,000 francs ; pour l835 ( lès 
six premiers mois ) la somme de 285,895,000 francs , et 
pour 1836 la somme de 297,598,000 francs. Ce qui donne, 
en i836 , un excédant sur. 1834, de 23,458,0.00 fr., et, sur 
l835 , un excédant de iï,8o3,ooo fr.

— Il est arrivé au ministère de la guerre des nouvelles du 
corps expéditionnaire commandé par le général Bugeaud, 
Nos tronpes se sont rendues d'Oran à Tlemcen et de Tlem- 
cen au camp de l’embouchure de la Tafna sans tirer un 
seul coup de fusil. Au départ des dépêches, le général Bu­
geaud faisait débarquer divers approvisionnemens destinés à 
la garnison du Méchouar de Tlemcèn , et se préparait à re­
venir à Oran par le même chemin.

— On lit dans le Journal du Commerce ■: « Les nouvelles 
de Tunis, de la fin de juin, reçues par la Diligente , ont 
fait porter nn vif intérêt sur la situation de l’amiral Hugon, 
an moment d’avoir 9 lutter contre une force bien supérieure, 
mais bien décidé à soutenir l’honneur du pavillon français.

» Beaucoup de bruits ont couru ; nous n’en voulons re­
produire qu’un seul qui nous vient de bonne source, mais 
que nous ne pouvons pas cependant garantir.

» Il serait parvenu hier au ministre une dépêche télégra. 
phique de Toulon, annonçant que Tahir pacha s’était pré­
senté devant Tunis, demandant l’entrée; pour débarquer les 
troupes qu'il avait à bord, L’amiral Hugon se serait embossé 
pour défendre l’entrée de la Goulette , et la collision com­
mençait au moment du passage d’une goélette qui se rendait 
à Toulon avec une mission trop pressée pour lui permettre 
d’attendre l’issue du combat.

b Lè commandant de la goélette aurait rapporté que Ta­
hir pacha avait avec lui dix-sept bâtimens. L’amiral Hugon, 
ainsi que nous l’avons dit n'en avait que quatre à la date du 
39 mais tous vaisseaux de ligne; il attendait encore
«n vaisseau et unè grande,frégate;.on ne dit pas s’ils étaient 
arrivés. On sait que } amiral devait faire armer les forts de la 
Goulette, qui auront pu Le seconder?, Bt

— Le journal dq Marseille, le Sémaphore,, donne comme 
nn bruit dans les bureaux de la marine et dans la ville , 
qu’nn combat aurait été engagé entre les deux flottes. L’ami­
ral français ^'qui n’a sou? ses ordres que dix voiles, aurait 
mis en déroute, après un combat de près de trois heures, 
le général’ turc dont les forces se composaient de quinze 
bâtimeris. Jusqu’à présent le ministère n’a point fait annon­
cer cet engagement. Si la nouvelle était vraie , il est proba­
ble que le Moniteur en eût parlé..

( Plusieurs journaux considèrent cés nouvelles comme 
n’ayant aucune espèce de fondement).

*—Huit condamnés Ont été ce matin exposés sur la place 
du Palais-de Justice ; la foule était grande , et le nommé Fran­
çois , le complice de Lacénaire et d’Avril, excitait surtout 
la curiosité publique. Une longue maladie a sensiblement 
altéré les traits de François et paraît avoir abattu son éner­
gie. Sa figure , jusqu’au moment où il monte sur l échafaud , 
est presque entièrement cachée par un large chapeau de 
paille que l’exécuteur lui enlève en l’attachant au poteau 
d infamie. Trouble d’abord et les yeux baissés, Francois ne

MISTRESS NORTON-
Le procès Melbourne ne sera pas la seule cause de la célébrité du 

nom de mistress Norton. La beauté de cette femme n’empêche pas 
qu’elle ne: soit également un esprit des plus distingués. A quinze ans, 
«on génie poétique s’était déjà révélé d’une manière brillante à toute 
la Grande-Bretagne , et voici comment l’apprécie la Revue d’Edirn- 
bourg, dans un article traduit par la Revue Britannique :

« Toete élégant, doué de grâce, de tendresse et d'imagination 
mistress Norton possède cette énergie de la pensée, qui forme là 
base des œuvres intellectuelles , leur donne , pour ainsi dire , dn corps 
et de la sol Mite , et les force à traverser le gouffre des ans. Elle 
pense avant d’écrire ; il y a une idée sous toutes ses phrases • une in 
tention significative dans toutes ses œuvres. Felicia Hemans’ es* plus' 
lyrique ; il y a chez mistress Norton plus de finesse, de fermeté et 
de force.

» Tel est non-seulement le caractère de ses ouvrages , mais celui 
de ses traits où lè génie du midi semble respirer. Quelque chose de 
la flamme orientale anime ces yeux noirs et éclatans, se trahit dans 
cette figure régulière , mais énergique et remarquable par l’élan de 
pensée et d’âme qu'elle révélé. Habituée aux mœurs aristocratiques 
et à ce mélange de dédain et de mollesse qui les caractérise, mis- 
tress Norton, conservant, en dépit des salons d’AlmacV, cette vigueur" 
et cette originalité dont sa physionomie est empreinte comme ses œu- 
V'es, offre une espèce de phénomène curieux.

* -otite-fille de Richard Brinsley Sheridan, si célèbre parmi nos 
orateurs et nos dramaturges , mistress Norton, autrefois miss Shéri- 

an 1 est le dernier rejeton de cètte famille où le talent et l’esprit 
se transmettent comme un inaliénable héritage. Le père et le fils de 

eri an, ses sœurs et sa jrnère auraient brillé parmi leurs coiltenipo-

tarde pas à reprendre son assurance et engage avec May, 
dit Mayer-Fritz, le chef de la bande de quara’nte voleurs 
re'cemment condamne's, une conversation dont l'effronterie 
et 1 impudeur excitent l’indignation et le degoû-f-nde la foule. 
Lacénaire et Avril ci’ont pas mérité [dus que lui la mort , 
dit-il, et les jurés qui l’ont épargné ont été bien dupes. A un 
garde municipal placé au pied de l'échafaud, il reproche de 
jouer un sot rôle , et s’écrie : Si je t’avais tenu en juillet, 
je l’aurais durement travaillé les côtes.

L'impudence de François paraissait d'autant plus frappante 
qu elle formait contraste avec la douleur et le repentir du 
nommé Rollo, condamné aux travaux forcés pour faux en 
écriture de commerce. Le reste de ces malheureux se com­
posait d obscurs voleurs pour qui l’exposition n’est qu’une 
des circonstances de la lutte entamée entre eux et la société.

LE LIBERALISME DE LA DEMOCRATIE AUX ÉTATS UMS.
Le Journal des Débats publie un article plein de faits 

curieux sur le caractère que prend aux États-Unis la ques­
tion de 1 esclavage. La propagation de ces vérités est on ne 
peut plus utile ; car elle est la meilleure réponse à ceux qui 
s étaient fait les apologistes de la démocratie de l’Amérique du 
nord. Nous extrayons le passage suivant de l’article du Jour­
nal des Débats,

La réaction contre la race noire prend aux États Unis un 
caractère qui confond tous les amis de l’humanité, et qui 
déconcerte les partisans de la liberté dans tous les pays. 
Tandis que, le pays de l’Europe qui est encore gouverné par 
1 aristocratie la plus intacte quil y ait au monde, affranchit 
les 800,000 esclaves de ses colonies et ajoute à celte fin plus 
de 500 millions à sa dette, il est inconcevable que la terre 
classique du suffrage universel resserre tous les jours le lieu de 
l’esclavage. '

Le mois dernier , avant de se-séparer , le congrès a voté 
l’admission de deux nouveaux états dans 1 Union. L un deux 

I Arkansas , est un état à esclaves , de sorte que I Union se com­
posera désormais de treize états où l’esclavage subsiste ; et de 
treize où il est défendu. La constitution du nouvel état, par 
un raffinement inconnu jusqu’à ce jour, interdit à toutes 
les législatures à venir de supprimer Teclavage. L’opposition 
voulait que.cette clause fût effacée avànt que l’ArkaWsas fût 
reçu dans I Union ; mais , après une séance qui a duré .vingt- 
èiuq heures , tous les amendemens ont été écartés par là 
question préalable. Au reste , les habitans de l'Arkansas sont 
des nègrophiles en comparaison des prétendus champions de 
la lihérté dans le Texàs. Daus l’Arkansas, le maître qui sera 
content de son serviteur pourra . s'il lui plaît , l'affranchir. 
Les Texiens ont perfectionné la servitude. Ils ont renchéri 
sur l’esclavage grecet romain. Non contens de permettre la 
traite par la frontière des Etats Unis , ils ont statué qu’à l’a­
venir ikserait défendu aux maîtres (art. 9 de leur constitu­
tion) demanciper leurs esclaves sangle consentement de la 
legislature , à moins qu’ils ne les renvoient hors du terri­
toire de la république. Ils ont aussi privé les Indiens- du 
droit de citç qu ils possèdent dans la république mexicaine.

La majorité du congrès des Etats-Unis parait elle-mêine 
disposée à sacrifier tout ce qui pourrait alarmer les proprié­
taires d esclaves, tout, jusqu’à la liberté de la presse s’il'le 
jàut. L’un des articles additionnels de la constitution des 
Etats-Unis portait que le congrès ne ferait jamais de loi pour 
restreindre la liberté de la presse? Ce u’est pas que l’on pense

ruins, si l’éclat plus vif dont l’auteur de VEcole du scandale s’envi­
ronna, n eût rejeté dans l’ombre les autres membres (le sa famille. 
Miss Sheridàn reçut toute son éducation de ses parens. On ne la confia 
point à ces instituteurs et à ces gouvernantes, entrepreneurs de 
science et de vertu, débitons de toutes les qualités et de tous les ta- 

Hens , admirables précepteurs dont les soins mécaniques et l'enseigne­
ment machinal remplissent nos salons de pédantisme, de prétentions 
et d’ignorance. Oh ne voulut point faire d’elle, comme le disent les 
avertissemens de journaux, une jeune personne accomplie ( an ac­
complished girl). On prépara , sans le hâter ou le restreindre le 
développement de sa pensée.

» Elle échappa donc âu malheur de recevoir une éducation de lieux- 
communs. Son frère et le précepteur de ce dernier lui donnèrent les 
premières notions de ces études réellement utiles, que l’on traite si 
dédaigneusement et que l’on sacrifie anx occupations frivoles. Son 
esprit devint mâle , et ne perdit rien desa naïveté primitive. Peut- 
être est-ce surtout aux femmes qu’une éducation plus virile convient 
droit; leur intelligence naturellement légère et- rapide, acquerrait 
ainsi de la consistance et de là portée.

» On n’excita point la verve de miss Sheridan ; elle devint auteur 
pour s’amuser. Les dandys, alors nouveaux en Angleterre y for­
maient une espèce de colonie ridicule ; les mères parlaient devant les 
enfans de cette race bizarre, taciturne , affectée , ampoulée, qui a 
envalu les-salons européens. Les jeunes imaginations s’enflammèrent 
pt la librairie, habile à profiter de ce mouvement, lança dans là 
circulation une multitude de petits volumes dont le titre 'portait ce 
mot magique : Dandy. C’était Te Bal des Dandys, le Déjeuner du 

la du Dandy. Des gravures embellissaient cette
bibliothèque lilliputienne, imprimée en gros caractères, et M. Mars

aux Etats Unis que cette liberté doive être illimitée , mais 
la législation en est réservée aux États particuliers. Cependant 
lé sénat vient d'adopter une loi qui institue la censure et 
qui la confie aux directeurs et sous-directeurs des postes , 
agens fédéraux, qu’elle déclare responsables, sous les peines 
les plus sévères , de la Circulation des écrits relatifs à l’es­
clavage.

Au sujet de cette loi, il y a eu partage dans le sénat. Dix- 
huit voix étalent pour, dix-huit étaient contre. Le vice prési­
dent des Etats Unis’, M. Van Buren, a eu à décider. Il s’est 
prononcé en faveur dé la loi. S’il eût voté autrement, il eût 
perdu les voix du sud dans la prochaine élection présiden­
tielle, En votant ainsi auprofit des exigences des propriétaires 
cl esclaves il ne s'aliénera qn’ua petit nombre de voix dans 
le nord.

Il est impossible de prévoir les conséquences des événe- 
mehs dont l’Amérique du nord est en ce moment le théâtre. 
Le génie des révolutions semble avoir quitté I Europe pour 
aller s’établir au milieu de l’union et pour travailler à la 
rompre. La situation financière du pays est fort difficile. 
Toutes les lettres particulières assurent que l’argent y vaut 
l i[2 à 2 polir 100 par mois ; et cependant, chose incroya­
ble, au milieu de tous ces désordres et de tous ces embarras, 
les Affaires poursuivent leurs cours; il n’y a point de fajlites ; 
l’esprit d'entreprise , au lieu de se laisser abattre , re­
double d’activité. La condition actuelle des Etats-Unis pré­
sente une énigme sans pareille dans les fastes du monde , et 
que pour notre compte nous n'entreprendrons pas de dé­
chiffrer.

NOUVELLES »^ESPAGNE.
Nouveau plan carliste. -— Le plan proposé dans les con­

seils carlistes , et d après lequel ou agit , consiste à couper 
Ta retraite de la reine sur Cadix, ce que peut faire Cabrera, 
en opérant sa jonction avec les bandes déjà organisées dans 
les environs de Tolède; ou veut eu outre faire de fortes di­
versions eu Catalogne,, dans les Asturies et la Galice, et don 
Carlos , affranchi du poids de la masse des christinos , mar­
chera en personne sur la capitale, et il enfermera la reine 
dans un réseau ne présentant plus d’autre issue que la roule 

• Batlajo? ; .encore cette route pourrait être cernée par l'oc­
cupation temporaire du Tage. Voilà les plans des carlistes. 
Leur execution est tout autre chose. Un génie militaire, 
couime Zumala Carréguy, eut pu , par un coup décisif , pa­
ralyser les forces morales actuelles de la reine, et par un 
mouvement simultané contre Madrid , parti de la Navarre, 
de l’Aragou et de la Catalogne , faire triompher son maître 
en huit jours. Mais les carlistes sont temporisateurs et irré­
solus , comme leurs adversaires, et nous ne croirons à leur 
succès que lorsqu’ils se seront emparés de la cajutale.

(Morning Hérald.)
-— ■■ ■' ■ —------------

BELGIQUE- - 
BRUXELLES LE 17 JUIN.

Aujùurdhui, 16 juillet i836, à 2 112 h-ures de l’après- 
midi , est décédé à Bruxelles , à l’âge de 42 ans et 5 mois , 
te général Albert, marquis de Chasteler, grand écuyer et 
ai de-de-camp du roi des Belges, chevalier de lordre de Léo­
pold et de la croix de fer, commandant de i’ordre de la légion 
d’honneur.

hall en avait accaparé le monopole. La petite miss Sheru'à.i sentit 
alors son génie s’éveiller, et la fureur décrire's’empara de son cer­
veau à peine, développé. Les lauriers conquis dans le cours de cette 
guerre livrée au dandysme ne la laissèrent pas dormir ; elle prit aussi 
la plume, et devint l’un des plus redoutables adversaires de l’ennemi 
public. Le Rout des Dandys (tel fut le titre de son œuvre), vendu à 
M. Marshall, moyennant trente exemplaire que le libraire iui doiji a , 
prit sa place au nombre de ces innocentes satires. Imaginez une en­
fant de l’âge de notie héroïne, attaquant les vices de la société. I.a 
tentative était bizarre ; elle eut dans son genre assez de succès pour 
que l’éditeur en fit une seconde édition. Quinze ans plus tard , mis­
tress Norton, mariée, allait avec son petit enfant choisir des images 
coloriées destinées à l’amuser : ce fut le Dandy's Rout qu’on lui of­
frit, sans se douter qu’elle avait produit ce chef-d’œuvre, dont les 
gravures et le texte lui appartenaient à la fois.

» Ce premier triomphe en miniature fut un encouragement pour la 
jeune fille. Elle écrivit des tragédies; elle fit des odes et des sonnets; 
mais aucun libraire ne voulut les imprimer et les publier. Tout dé­
butant a de grands obstacles à vaincre; on ne se. fie point à un nom 
inconnu. Miss Sheridan garda ses drames en portefeuille, les joua en 
société avec ses frères et ses cousines, eut soin de placer des Turcs 
dans toutes ses pièces, afin de porter des turbans, et cessa de réver 
la gloire qu’il était si difficile non-seulement d’atteindre ; mais encore 
de briguer. A dix-sept ans , elle était fiancée, à dix-neuf ans elle était 
était mariée à M. Norton, frère de lord Grantley

» Les Douleurs de Rosalie, poème enchanteur dont la mélancolie 
plaintive ne dégénère point en sensibilité larmoyante, parut peu d- 
temps après sou mariage. L’ouvrage était anonyme ; les journaux ti ­
le prônèrent pas, il réussit cependant.

«



— Quelques écrits séditieux ont été placardes la nuit der­
nière; nous avons vu la copie d’un dans lequel ou s'éle­
vait contre ruinforme de la garde, civique. La personne' 
qui avait vu ce placard nous a dit’ qu il était écrit en encre 

«r iiige. (Emancipation.)

ELECTIONS.
Tournay. — On a commencé jeudi, a 9 heures du matin, 

par l’élection d’un conseiller pris parmi les électeurs des sec' 
tions extra muros. Sur 423 votans, M. Dnmon-Duinortier , 
sénateur, a obtenu 3o2 votes et a été proclamé membre du 
conseil de régence. Les autres votes ont été partagés entre 
un assez grand nombre de personnes.

A 2 heures, a commencé le scrutin pour Téleotien de 18 
autres conseillers à prendre dans toutes les sections indiffé­
remment. Sur 18 membres, 10 seulement l’ont été au pre­
mier tour de scrutin , et ces membres faisaient tous paitie 
de l’administration sortante. Nombre de vutans,495; majo­
rité absolue 2.^8. ’ ’ 1 Il * *

MM. Chuffart-Parfait, 438 voix ; Huber Frémiau , 38q ; De- 
hulls (bourgmestre actuel) , 384; Nève (écbevin actuel) 
377; Ailard-Lactance , 366; Savart-Martel, 333; Jacqueleu- 
Tonnelbr, 3tg; Delevingne- Perrier (écbevin) , 2qq; Tbiéf- 
Iry Goblet, 28i ; Gilson-Ras-z, 277,

Voici le résultat du ballotage. Il y avait encore 5 membres 
du conseil à nommer. MM. Edmond Dubns. (frère du repré­
sentant) ,3o3 voix; Dereine, juge , agi ; Cambier, médecin, 
273; Louis Dunmrlier (frère du représentant) 262 ; Duques- 
noy, avocat , 249; Lepez Désévré , 240 . Charles Henry ) no­
taire , ig9 : Louis Queveau Villers,< i85.

Charleroi. — Sont nommés conseillers: MM Edouard 
Dedorlodot, maître de verreries; Louis Ledoux, idem; Eu­
gène Delbryère, conservateur des hypotèques, Charles Mad­
ly, juge nouveaux membres ; Gustave Nalinne, avocat ; Phi­
lippe Dereine, kl ; Pierrard chirurgien ; Marcq , médecin- 
François, rentrer j'Polchet, juge ; Lambert , négociant.

Gand. — La victoire est restée au parti orangiste. Le 
<,6S electcars e'tait de f.662 . *a majorité absolue de 

oj3. Ions les candidats orangistes ont été élus au premier 
tour de scrutin ; aucun des candidats du Journal des Flan­
dres et du Constitutionnel n’a obtenu la majorité absolue Le 
moins favorisé des candidats orangistes a eu 921 suffrages 
tandis que le plus haut chiffre de leurs concurrents n'a at­
teint que le nombre 679. Celui des candidats du Messager 
qui a obtenu le plus de voix est M. Veihaeghe de Nayer 
il en a eu 1,652. M. Van Crombrugghe , le bourgmestre ac­
tuel , n’en a eu que 1,077 ; ce chiffre le place au 7* ram» 
parmi les élu du parti orangiste.

Des mesures militaires avaient été prises pour le maintien 
de 1 ordre; la garnison était consignée dans les casernes, et 
le soir de» patrouilles ont parcouru les rues. La tranquillité 
publique cependant n’a pas été troublée. Des 'messes avaient 
été célébrées le matin dans plusieurs églises pour le succès 
des candidats orangistes. ■ . , ;

Bruges. — Résultat du premier scrutin : MM. Dujardin 
Jacques , échevin actuel , a obtenu 482 voix ; Goppietèr» 
ïwallaut, bourgmestre actuel , 453 ; Pellaert Steenmaere 
barén, conseiller actuel , 45a ; Vàn-De Walle Vermeulen , 
idem , 45.1 ,-Synaeve , Pjerre , propriétaire, 35i ; Versavel 
Noé ; conseiller actticl 4444 ; Verhuist Van de Poele, échevin 
aejuel 4^9 ; Lemaire-De Clerq , conseiller actuel ; 436- 
Dondan Dumortier échevin , actuel , 421 ; Jooris PonpJ 
conseiller idem *427; De Peneranda , Charles, idem idem ’ 
373 ; Yander Hosstadt Goddj , idem idem, 327 ; 'Van .Caille* ‘
De Roo , 4°7 i Eug Van Ontryve Ydeyyalle , propriétaire.,
3a5 ; baron de Pelichy-vauHuerne , sénateur., conseiller ac­
tuel , 316; Vander Gbote . brasseur , idem idem, 314 , lisi- 
dore Juli ien , membre de la chambre des représenta ns , 
idem., 3(4 ; D’Hanins de Moerkerke de-Biè, idem, 3ia; 
Verhaege , juge-de-paix. Sog ; Van Lede Donoy , -vice-con­
sul du Brésil, 266; Perlau'van der Heyde , conseiller -ac­
tuel , 262. .

Résultant du .second, scrutin : MM. Roels Bertrand., pro­
priétaire ; Chan treil de Stappens , id. ; VanderbekendeErin- 
geu Duftlé id., Paul Devaux, membre de la chambre des 
representatie.

1
LE POLITIQUE j

Jans Ies ^stricts des Flandres , sauf la ville de Gand,
lele^8eaCeS ,1Tm eS paf le peuPle eD ,83°» °«1 e,e le.roa- 
ieur emrit°? ’ °“/0ürVian.s personnel, au moins dans 
n’étaient n / “Ue a fjle v,ye a Roulers, mais les rivalités
Tel’ et^tPerStnrL‘-f : ,eS princiPas ne Pl»s^a. 

et tout sest d ailleurs passe convenablement. 1
a (i1 ».*•-

MM..B.braüw-r, 195. Verm.nder, ,98. dZliSi
Rodenbach ,l8g. Vaiiderhofstadt, i83. Bazyn, 178. Van- 
eenkist, ‘75. Ma usuel Spilleboiid, écbevin, 174. DeBrouc-

-1^2 VCiéSedrer(Pate,lt JeS de,Brouckère de Bruxelles), 
172 Meuiyit de Geest, 170, et de Ferd. Gallebert après 
un ballotage avec Stock Bauwens. * ^
MotZlfÂPgÉ:SeSt CümpleU Ardoye, Hocghlede,

leo7SS^ raPporte qu’à Hal on a surpris un scruta-
dû-fait a ln iSrrpUjl U°/a P^us*eu»s billets. Procès-verbal 
du tait a du etre dresse, et les élections ont été suspendues
sans avoir ete reprises encore depuis.: ou en a référé au .gou­
vernement provincial, a Bruxelles. ^

riÂCft* nau‘br,e t0,aI des votans était de 765. Majo- 
e absolue 383. Ont obtenu le plus de suffrages : MM. Cos-
ïAf^ Legrellé, 67g, Cateaux Wattel, 666; 
Vai.derlmdeu Delhoy , 645, Alb« rt Cogels, 63g ; Og-z, avo-
De’vl6lJnK'I’-587c;/?^^ Pdgnms ,"578; Dienkxsens, 577, 
De V,nck Du Bois 544, F.Gislain , 53g ; Janssens-Jansseus., 
522, Smolderen 495; De Backer, 493 ; Van Pruyssen-Vau
r ’i 9/è NVHt‘|'ulans. 476i G. Kempeneers, 458, Van 
Cuyck, 45o; De Pret Thurét , 435 ; .Ch. Grisai- , 433 •
Mecussen pere, 400; Van Pelt , avocat, 3q5. ‘ ’

Candidats n’ayant pas obtenu la majorité absolue et sur 
lesquels doit porter le ballotage:: !

. .{• Vervoert, 382; Vau de Vin-Maus,'SyS'; Wau-'
rs ''Velhuys.-n, 371 ; Jecobs, avocat, 36g; W.-rbrouck-

r7«35? 'I 351 - Gin Van Genf, 347 ; N. J0s-
son 3a8,J. B. Van Dyck,327; H. de Baillet, 3o4; Eve- 
raerts Legros, 282.

Roulers, 15 juillet. — Ici, comme dans tout le district,

» Les pensées de ce poème ne sont pas celles d’une femme ordi­
naire, la sensibilité seule ne les.inspire pas, une triste et profonde 
philosophie en a dicté l'expression. Mistress HeinaDS , plus tendrement 
mélancolique ; miss Landon , plus éclatante dans son style, plus co­
quette dans le léger ramage de sa poésie , n’atteignent pas à cette 
simplicité méditative, à cette concision éloquente.

» Aux Douleurs de Rosalie succéda le Roman-Poème intitulé i’hn. 
mortel (the Undying One). Il obtint fe suffrage et de ceux qui lisent 
pour avoir du plaisir, et de ceux qui, par leur profession de criti­
ques et leur position doctorale, se font un point d’honneur de ne 
prendre plaisir à rien. En dépit d’nn sujet mal choisi, difficile à trai­
ter, épuisé et rebattu, ce poème restera comme une des œuvres re­
marquables de l’époque.

» L'Immortel, c est le juif errant. Je voudrais, quand à moi, être 
délivré de ce personnage. Il est fatigant comme l’éternité. M. Lewis, 
dans son Moine, de frénétique mémoire, lui avait fait jouer un rôle 
assez important et assez tragique pour qu’on le laissât reposer. Mais 
non : Shelley et le capitaine Med Win se sont emparés de lui, l’ont 
jeté à travers les incidens d’un roman compliqué ; et, grace à ce per­
sonnage, nous ont ennuyés en vers et en prose. Klingemann et von 
Armin , en Allemagne, t’ont aussi employé sans scrupule. On l’a re­
trouvé dans un conte en trois gros volume, intitulé Salathlel. On le 
revoit encore dans la poésie de mistress Norton. Nous regretons que 
nette dame , dont le talent est si énergique et si remarquable ait 
fait choix de cet insipide Hébreux, f Agamemnon du romantisme Si 
son Immortel a obtenu du succès, il le doit à la puissante imagina­
tion de l’auteur. C’est en dépit de lui-même et de l’ennui que son 
pom inspire qu’il a trouvé des partisans.

» Que faire d’un personnage dont la destinée est immuable , dont

LIÈGE, LE 18 JUILLET. "
ELECTIONS.

M\f7e'r~«Su'r3', ek'cteurs’ 204 ont pris part au scrutin. ' 
T, . J-.J°Tck’ Bourgmestre ; A. Moreau et F. Simon 
c levins , . J. E. Nicolaï; J. Érnst ; R. Domiay, et J. J). 

Hacxin, cônseillers communaux sortans , ont été' réélus.
our compléter le conseil communal qui. n’était que de' 

neuf membres, et qui aujourd’hui doit être composé de.u
rnavï A,,0rnU,fE MM, T’Jl Voisiu; N’ G’ »“L*; L F. Pou-’ 
*uaj et A. i'ioithier.

Jeau-Fnngoi* Haunot, conseiller actuel , «n’a pas été

\'d?°r0UX hra’ P Vin8‘-u» électeurs «rat pris part à
dm?té°nrMSiTLg,Ub|rt Libotte’ negooiailt, élu à Tuua- 
“*"utéG7* D Hear , bourgmestre actuel, n’a obtenu que 
1 NmolasÆenard, M. Sauveàr, Walfhère -Riga , !
Jacques Antoine et Relbs , huissier, n’ont obtenu aussi que 
owe suffrages. —- MM. Louis Lacroix et Gérard Restai ' 
echevins, nont pas étë réélus. -

Oupeye. — Oirt été réélus MM. Tollet, J. J., bourgmes­
tre actuel {à l’unanimité) ; Leüegeois, Henri ; Deffi-t, Chris- 
tophe; Lhoest ,’J. Eustacbe ; Bonhomme., François ; Dheure, 
Gilles ; Thiry , Antoine. ’

-t-n ‘
Liers. — Auguste Pdlet, propriétaire et bourgmestre ac­

tuel, réélu à lunammité ; Jean-Henri Tbonnard , échevin 
reelû aussi a l’unanimité; D. D. Grandjean; Guillaume Bom- 
baye; Walthôfe Petit-Jean,; Erasme Roskam-; Guillaume 
Lecbatber. :.

^F^ip0nî' sorufin „ quarante-cinq votans. —Majori

• MM. A. J.Ziané , Bourg m. actuel, 35 voix; J.J. Henon , 
echev. actuel ,36, B. Pirsou , propriétaire, 35 ; H. -Plette 
armurier , 3aG. J. Hafleux , maître de .poste, 3-i ; l!

' lassenne , cons. actuel , 29; J. Heuse conseiller actuel , 22 
A. Pire , roulier , 18.

Dieu Uu-même a fixé le sort et décrété l’éternelle misère ? Milton n’est 
parvenu à rendre son archange tombé intéressant et dramatique , 
queii lui prêtant le* passions de l’humanité , en larmant contre le 
tres haut , comme lin rebelle contre' son roi, en changeant la Genèse 
en un roman bizarre. ’Mistress Norton et les autres écrivains qui 
ont ait du Juif errant le texte de leurs narrations, ne se sont pas 
aperçus que s’ds prétendaient suivre à travers les siècles ce héros im­
périssable , ils condamneraient eux-mêmes et lecteur à plus intoléra­
ble monotonie.

. Comment s’intéresser h cette souffrance infinie ? Comment don- 
?ff Un t°lo”s dlffér^nt « cétte reproduction nécessaire des mêmes 
idées, dans un espace-de temps illimité ? L’homme, placé dans la 
situation que l’on attribue à ce personnage çt que mistress Norton a 
choisie, ne peut manquer dé s’endurcir. Son âme devient, pour ainsi 
dire, calleuse, insensible , incapable d’émotion. C’est un rocher battu 
des vagues : sa tranquillité impa*sible offre une image de désolation 
et de désespoir immuables. Tant de douleur ont déjà imprimé leur 
trace sur ce front malheureux ! Tant d’angoisses ont déchiré ce. cœur !
Il faut, selon l’admirable'expression d’un français (’Chamlort) , fi faut
qu’il se brise ou se bronze.

» Après avoir blâmé sans restriction le choix d’un tel sujet, nous de­
vons avouer que mistress Norton a déguisé ce malheur du fond qu’elle 
avait choisi par une admirable facilité , une ravissante naïveté d’exécu­
tion. Toutes les fois qu’elle se rapproche de la vie réelle , elle déploie un 
talent peu commun. En sa qualité de femme, elle décrit et analyse 
mieux les passions que les idées, les sentimens intimes que jes faits et 
les principes. Contrariée dans le développement de ces forces intellec 
uelles par le cadre qu’elle s’était imposée, elle rentre involontaire­
ment dan» le domaine qu'elle n’àurait pas dû quitter; dès qu’elle di

Candidats opposés aux premiers : MM. N. M. J. Winand 
cons, actuel , i4 ; T. Moreie , id , id., 1 â-: L. J. D de F^i’

5; ^ ^ Sagehom-

Les six premiers candidats ayant obtenn la majorité out été
proclames-conseillers. - ' °UI ele

Ensuite on a -fait un scrutin de baloltageentre J. Hanse et 
^■.,,Plre ’ 38 vo,x ont été obtenues .par J. Hense rrm 
seiller actuel , quia été proclamé ÿ*. -membre du conseil*
nn qUl aVait 6te P0rt° sur,a l'ste-des candidal*
pposes à M. A J:Ziane et a ceux qui ont été élus avec lui a 

renonce a sa candidature la veille deselections. ’

Grace Montegnèe.80 électeurs ont pris part au vote 
On a procédé d'abord h l’élection de 4 conseillers pour Grace- 
Berleur Ont ete élus au -i». scrutin : MM A. Galant, 64 
vorx L. Rigo 58 ; G. J. Hanson , 54 ;ffeukens fils , 5o. La 
seconde operation , qui avait pour effet le choix de sept 
conseillers pour Montegnèe , a donné pour résultat l'élection 
egalement en un seul scrutin , de MM, Renson, bourgmestre 
actuel , homme etsimable et chéri du peufde, qui achten« 
66vo,x ; Jubn, échevin, 65; M. Ledent , 55 N. BoZ
Res'll n* ’ ! r- Le'eune’ 53 ! N. Prosman, 43/’

I- Ga* l ^ J b.0in“les l,bera“x et estimables out été accueil­
lis avec la plus vive joie par leshabRans des deux commues.

Chakier. - Ont été élus : MM. Beco, bourgmestre • De 
Fays-Du Monceau consefiher ; Pascal Fabry, idem ; Lekeu
ÄSt*’ ul

e.Anfnri lhaPelle— Les élections de cette commune se sont

V— « S
Faux-sousehévrement. — Nombre de votans, 54 ( 2 bulle- 

tins declares nub): MM. de Beghein , Bourgmestre actuel 
5l suffrages; Mathieu Leduc, écbevin actuel, 5o ; Pierre’ 
Frise-, conseiller actuel, ßo; F. Brabv id ‘37 ■ dP r„,. 
Grisard., 45; -Dubois-Phibpart, 44 ; Ar.lré Santé,’4 Pierre
Ransy , conseiller actuel, , Louis Ghauome, 29.

VI \\VËU ~v°,mnre de votans» 18. — candidats élus *
M M. 1-- baron iF. d- Goer de Herve, r7 voix ; L. Bovy, 16*
R Rigo , 13, E Ledouble, H. Grégoire ia* W Kinoi* 
i r, Il a fallu un deuxième tour de scrutin* pour l’élection 
du septième conseiller. Mr. M. Grisard fils aP réuni ^ suf­
frages, et M H. Jacob ,6 ; ,1e premier a’donc été élu. Le* 
eeheuns H. Guerm et J D. Elaba «ont pas été réélus: l uâ
n a eu que 6 voix et d’autre 5. ’ 1UB

. ‘Bombaye. — M. J. G. -Flechet, élu bourgmestre à l’una. 
imite en x83o, l a ete de nouveau le t’4 juillet dernier. 
Les autres conseillers élus sont : MM. 3, G. Fabry con­

seiller ; Jacquinet Levaux , écbevin ; Th. J. Bouwen* conseiller;
L. Carabin*.J, Hentjens; J. J. Lanhay. Ces trois derniers 
ne -faisaient pas .partie de 4 ancien conseil.

„ f%sa'Se- - p- L. F. Flechet notaire et bourgmestre-
H. F. Bastin , echev.; N.Lorq„et;J P. Stétany ; P. Gillis- 
conseillers, G. J. Fabry et J. G. Dubbelstin. Ces deux der­
niers ne fesaient pas partie de l’exconseil. Ils ont presque 
tous ete élus a 1 unanimité. P ”

Par arrêté du 12 juilletT836, un brevet d’invention de 
dix années est accorde au sieur De Beil (Constant! ,|nmî 
c,l,e Wy^KFUnJr. , po.', ai. ™ fe
gner le lïn et le chanvre. “
„ Z arré,f rpyaldu même jour approuve l'adjudication 
qui a eu -lieu le 22 juin dernier, de la construction, par 
voie de concession de péages , d’un chemin à ormèrés en

de QuenasL Cana ^ à CbarIeroJ e‘ carrières
En conséquence les sieurs Magis (Herman Joseph) et En-

gels (Henri.) sont declares concessionnaires*

adieu aux autres surnaturels, elle retrouve sa puissance. Pourquoi cou­
rir après le drame et prétendre aux grindeurs de l’épopée?Ce que le 
drame et lépopée ont de plus attrayant, ce u’est pas cette majesté 
factice que notre auteur parait leur envier, mais bien ces peinture* 
de lliptotoe , cette vérité profonde et sentie , cette réalité impossible à 
méconnaître, dette production de la vie telle que Dieu l’a faite , en un 
mot tout ce dont elle possède le secret et la magie. A Ta douceur et à 
a mélodie féminine, à ce charme que beaucoup d’auteurs féminins 

possèdent, elle joint une vigueur plus virile . une vérité plus fran­
che.; et comme nous l’avons indiqué , sans cependant lui épargner 
les critiques, fi ne -tient qu’à elle de se classer au premier rang de 
nos poètes. »

Enigme.
J’enseigne sans parler et le mal et le bien,
Et je fais tout savoir ; pourtant je ne sais rien.

Je puis compter autant de pères ,
Que la terre cpinpte d'humains ;
Et mes aventures prospères ,
Dépendent toutes de leurs mains.
Je suis belle quoique noire,
Je suis tutrice de la gloire;

Sans moi la renommée en naissant périrait.
Je rends ses beautés immortelles,

Les vivans et les morts reconnaissent mon droit,
Et j’enchaiue lé temps, et lui coupe les ailes.

Le mot de la dernière énigme est l’Hameçon,



JUÜiEUL BE .LIEGE.

— Par arrêté royal de la même date, la régence de Liège 
■est autorisée : , - -

x° A ouvrir une rue de huit mètres de largeur , com­
muniquant dy faubourg Saint-Léonard au quai de ce nom;

2° A supprimer la ruelle dit des Béguines-, le tout 
conformément au tracé du plan approuvé et annexé à 
•l’arfê'tè.

— Lé public est informé qu’en conformité de l’arrêté royal 
■du 18 juillet iößu , lés plans et autres pièces concernant 
une route projetée entre Huy et Stavelot, seetioo de Huy 
à'la roule de deuxième classe , N° l4 , de Liege à Diiiaut 
par Terwagne, à’construire par voie de concession , seront 
•déposés, depuis le 20 juillet couraut jusqu'au 20 août pro- 
’chnin , à l’hôtél du gouvernement provincial à -Liège , et 
qu'un registre y sera ouvert, peulaut ce temps, pour re­
cevoir les observations auxquelles ee projet pourrait don- 
-ner lieu.

— Ou lit ce qui suit dans le Journal d'Anvers '.
« On nous fournit encore quelques details sur la fête 

donnée à Anvers à la musique de notre garde civique. 
/Nous ajouterons que culte musique était accompagnée d en­
viron 3oo officiers, sous-officiers et gardes, chasseurs à che­
val et ai tilleurs. "Une députation de la société d'harmouiè 
«l’Anvers est allée à sa rencontre, à la statiou du chemin de 
•fer ,- pour la .complimenter.

» Les deux musiques se sout ensuite rendues, au milieu de 
la foule, au local de la société, où levin d honneur a été 
présenté aux musiciens bruxellois. Plus de 3ooo daines y 
étaient réunies, le concert a été fort brillant et beaucoup 
applaudi La musique de notre garde civique a pris part au 
tir de l’oiseau d'artifice; une riche pendi«; en bronze a été 
présentée au vainqueur. Un feu d’artifice a terminé la fête. 
Au banquet qui a eu lieu ensuite divers toast ont été portés 
à la famille royale et à la prompte organisation de lu narde 
civique dans toutes les villes. »

On noirs écrit de Waremine, i5 juillet ;
« Un incendie a éclaté cette après-dînée dans la demeure 

■de M. Jean Joseph Meunier, employé du commissariat de 
l’arrondissement et percepteur des postes. Grâces aux se­
cours les plus prompts et les plus efficaces, constamment 
dirigés par les autorités, on est parvenu à en garantir les 
maisons voisines et à se rendre maître du feu en peu de 
temps ; mais sans qu il ait été possible de préserver de toit 
ni presque tout l’intérieur. On n’a pu sauver que du mobi­

lier. Il serait difficile pour le moment ' d’évaluer les dom­
mages» ils sont considérables, quoique la maisou fat assurée 
ipour une partie de sa valeur. Il; paraît que le feu a pris dans 
une chemine'e , -et que, alimenté,par de 4a paille qui se trou­
vait dans le grenier, il a embrasé de suite la toiture. Ce 
-quil y a de certain , c’est que la malveillance y est étran 
gere.
. - Dans les travaux du chemin de fer , les wagons ont aa- 

qourd hui remplacé les brouettes et lion emploie un peu plus 
d'ouvriers, ce qui fait que les travaux de terrassement avau- 

■cent avec rapidité. Vous les verrez pent être aux environs de 
Liege avant que i on ait décidé par où le chemin traversera 

■ta ville, si lou tarde encore quelque temps, v ■"■

ELECTIONS. •" '
■POLÉMIQUE DES JOURNAUX DE LIÈGE.

Nos lecteurs désirent sans doute connaître l’opinion des 
divers organes de la pressé liégeoise sur les résultats de la 

[journée du 14 juillet. Voici quelques extraits des journaux 
de notre ville qui se sont attachésù chercher le sens des der­
nières élections.

Le Journal de JJégc , qui a défendu tous les principaux 
actes de I ancienne régence, considère* vote-du corps électoral 

•de notre ville comme un jugement qui décide :
. 0 Que la fraction de la régence actuellement encore à U 

Hete de nos affaires communales a bien mérité de la ville et 
-du pays entier;

• Que les.-conseillers qui ont déserté leur poste , quelles 
■que soient d.ailleurs leurs qualités personnelles, ont démérité 

.‘a Jlpble cite dont ils étaient les mandataires;
» Que les fonctionnaires non résidans, ou à qui d'autres 

devers interdisent l'exactitude , sofft inhabile* à siéger dans 
le conseil communal.; °

» Que le ministère s'est conduit avec passion, partialité,

.«irS,4^ida 1 '» “»•» <>« p»»-

» Que l'opinion publique n’est plus représentée dans les
i. S$5à T “ 0|’l">,“ion
oas Âw e!' Cl“rale ne Tautrien , puisqu’elle ne permet 
^âtionll/^ffimsé^^ leS'cl,oix’et 4«« la représentation 

» Enfin (et cela comprend tout), que les tendances d„par i 'tmltieux 'et1 — 5" P^S * 1ui *^u«e ce

volonté P e* dB lo“le '1 energie de sa

» Ce parti vient de faire à Liège un dernier et impuissant 
•effort. Il s est abandonne aux fureurs de sa haine ; le dé­
bordement de son fiel est allé jusqu'à la rage; il a mis en 
-œuvre les moyens les p us vils, les plus coupables et il
est vaincu. Honteuse défaite! Heureux a„-e ’\ *^a . . .j , . ,.* ueujeuse aubsi cependant.
meme pour lu. : il do.t se réjouir d’être renverse' par des 
moyens legaux Des hommes qui excitent s, profondément 
le mépris public doivent se féliciter d’uue défaite naci 
faque qui prévient les bouleversemehs auxquels nous cou 
nuisait leur pouvoir. S'ils étaient véritablement amis * 
lordre et de la Constitution, ils applaudiraient les pre- 
miers à des élections qui garantissent l’un et feront exé­
cuter l’autie.

» L'anniversaire du 1 i juillet a été célébré dignement 
°. . ast*lle est battue en brèche et plus da moitié prise de-

puis 1er , les fossés sont franchis, et il faudra bien que le 
fforps de place finisse par capituler. H

. v,_:i|ICOre n'*f 1’émotion que produisent en nous de
e» enuaos lesallats, «sus engageons tous 09.» concil oyeas à |

honorer leurs succès par des manifestations que le parti ne 
puisse point dénaturer par ses calomnies habituelles 

” "u dit qu’il a peur, que les principaux meneurs n’ont 
pas couché cette nifit ch' z eux,-Quel aveu ! Gomment auraient- 
ils donc usé de la victoire, puisqu ils se défient tant des 
vainqueurs PQu’ils dorment-en paix! Nous avons des mugis- 
tiats vigilans qui veillent pour eux connue pour nous, sur 
leur sommeil comme sur le nôtre. »

Voici comment s’exprime le Courrier de la Meuse, l’or­
gane des amis de l’ordre et de la constitution , et qui a coin- 
betlu les actes -de l'ancienne régeuce ;

.« Nous n essayerons pas de signaler les diverses causes 
qui ont amené la victoire de l'uniou libérale. Nous trouble- 
'-rious peut etre indiscrètement la joie de bien des homines 
qui, vaincus hier , se proclament vainqueurs aujourd hui. La 
délaite doit avoir aussi sa modéialioa.

• Il y a des principes sacrés .-ans lesquels aucune société 
polilique ne peut vivre., et dont la violation cause tôt ou 
tard de grands malheurs. Ainsi pour tout gouvernement, le 
respect à la loi et aux autorités supérieures légalement éta­
blies est une condition indispensable de vitalité. Or, nous 
avons Cru et nous croyons encore que la fraction de i’ancieniie 
régence qui est restée aux affaires a outrepassé ses pouvoirs 
dans plusieurs circonstances graye^;des faits les plus clairs 
nous semblent le démontrer. Nous, ye pouvions donc nous 
dispenser de la combattre, Si c'est uu tort, nous l'avouerons 
le jour où il sera prouvé.;

“- Que la loi n’est pas faite pour tous ;
» Que 1 on mérite bien de là patrie en la violant ;
» Que 1 ordre dans un état peut se concilier avec le mé­

pris du pouvoir et de son action légale.
b Jusque la., fussions nous même traités en vaincus, nous 

défendrons la même opinion. Certains de u avoir rien voulu 
que le bien de-li ville et celui du pays, nous laisserons 
au ^teinps le soin de uous justifier. Le temps est un grand 
maître , dont les leçons , parfois sévères , sont toujours 
utiles. .

» Quelque difficile que soit peut-être à l’avenir notre posi­
tion, au moins elle sera franche. Nous sommes restes-fidèles 
aux principes ; nous ne les abandonnerons .pas et nous au­
rons-toujours le droit de les défendre. Nous savons tout ce 
que le succès va douuer d’assurance aux deux fractions de 
I union libérale , nous ti’iguerons pas ce que méditent les uns , 
ce qu’espèrent les autres.

» Nous savons austi toutes les défections, toutes les per­
fidies qui nous attendent. ‘Il ü impurte ; pour être uu mo­
ment obseuFcie ou outragée , la venté ii’eu ’ reste pas moins 
la-vérité; elle finit toujours par triompher , parce que les 
partis vainqueurs ne shuraiéut, uialgié leur force , la bannir 
du monde politique.

» Que la ville de Liège jouisse,,sous l’administration qui 
vient d’être élue, de toute la prospérité qu'on lui a pro 
mise. G est l’un de nos désirs les plus ardens ; mais nous y' 
joignons celui de né pas voir se justifier les craintes sér 
rieuses qui se trouvent aujoui'd huit jusque dans le cœur de 
certains vaiiiqueursmo’ms éxaltés^.j^qui la victoire, si corn
pœt.e, .»e plaît guèi^^lüs^ipu’ÜïnÓBasiuêiaes.- ....  -

» S il était vrai — ce qui 11’est qu’uue supposition ima­
ginaire de la part du Journal dçJLiige, — que le parti eut 
eu peur, que ses hëutuies.sè, fussent; «frfiris (voyant le résul­
tat des-élection s, le passé suffirait pour justifier ces précau- 
10ns. -Est-ce quê. même dans-là matinée du premier jour 

deselections un ministre du culte u’a pas été indignement 
■insure , a la sortie d un bureau, par ceux qui probablement 
preluddient ainsi au succès du lendemain? »

L Espoir se iéiicite du triomphe des candidats de l'union 
liberale. Xi résume ainsi son opïuion sur ie seus de la iour- 
uee du izj : J

« On ne peut pas se faire illusion sur la nature du succès 
que nous obtenons.

» On doit, certes, y voir une réaction violente. Mais par 
qui a-t elle été provoquée? Par tes excès du parti miuisténel- 
eatholique, par son intolérance exclusive, injuste ; par son 
entêtement à ne vouloir que des êtres dévoués a lui, par son 
Ojiiniatreié téméraire à combattre les vœux de la généralité , 
a repousser tout ce qui est noble, capable, indépendant. Voilà 
le secret de sa déiaiie.

L organe de l ojiinion oraagiste dans notre ville , L'Indus­
trie s exjirime ainsi :

• Un évéuein nt grave et d’une haute portée vient de se
passer eu Belgique -; Liège , üand , et d’autres cités moins 
importantes vienueut de manifester leur aversion pour 
la lourde domination du parti qui pèse sur le pays et 
pour le gouvernement qui „ en est qu’uue émaualion ,’et le 
servile instrumeut. -

• Ges cités antiques et populeuse qu’une loi électorale
vicieuse et faite à dessein rèud étrangères à la législation 
generale, ont du moins voulu assurer dans leurs murs le 
regne d’uue sage liberté., à l’abri des atteintes d uu perti 
qui ne l invoque que pour et des caprices d‘uu
pouvoir ohibrageux. *

» Pour alfëiudre ce but, tputes.-jes opiffioiis se sont ra«- 
procheos, la victoire est complète,.aw môuvemeut électoral 
si grand, si unanime, est le triomphé de la liberté muni 
cipale„ eu même temps qu’il eM une réprobation éclatante 
de cette ignoble et désastreux révolution, que les prétendus 
amis de l ordre et de la CQii^titutiaa,:, fiveut àu nom de la re- 
ugiou et de la liberté en tout et pour tous.

« A Liège, presque la moitié des honorables citoyens ap- 
peles a gérer les intérêts de_ la, commune professent .hau- 
lenient 1 opinion dout nous sommes l'organe ; et certes sans 
a tante de quelques uns , et les vues étroites de quelques 

autres , cette up.mou eût eu au sein du conseil municipal 
un plus grand nombre de représentais ; mais à Dieu ne plaise 
que nous eussions voulu compromettre , par notre non par­
ticipation, uue cause qui est celle de toute la cité et qui 
était pour nous, comme pour tout le moude , une affaire de 
civisme ; nous partageons pleinement fa joie générale , ayant 
pour représentai!» des hom-ues qui ne manqueront pas à la 
cause oiangiste , dont les intérêts ne sont heureusement au­
tres que ceux de la commune et du pays.

aèéW! M ««««eil municipal »äfft été toijt eatier com;

brnn connuÄt'Tue t* P3r U"e re'P“8-«ce et des serupu!^ 
Dien connus et que nous croyons exappVp'o «« « i * * tde prendre part aux affaire^ publiques ’ i:> “e sabteilllimi

» Quant à la patrie de Gharles-Quiut', qni dans ses vastr, 
murs renferme 7o,oqo hab.tans, son conseil ,n" , „
entièrement forme de partisans de notre cause - V - r . 
I« .mis a., lumières et I.,,. „ge lil*rlè |, so’„,
feTror^rèter. - * » ..s z

« Ges faits, qui parlent plus haut que tous |es co,„me|1 
taires, prouvent a [evidence, ce que disait le Courrier dr 
la Meuse, qùil est des minorités qui savent s’imposer à ait 
pays. Et certes quand les bons paysans arraches à leurs 
travaux, viennent par bandes au chef lieu électoral, 
par ordre de Mgr. pour un candidat qui leur est, jjour 
l’ordinaire, entièrement inconnu, et lui assurent parieur 
nombre la major ité sur le candidat des .électeurs plus éclairés 
et jilus iudépendcins des villes., nous demandons aux fimîs 
de tordre et de la constitution quelle est la minorité qui 
s impose au Pays P Mais nous leur demanderons eticor« s il s 
pensent que les grands centres de lumière de commerce 
et d activité se soumettront toujours à une dominalion'aussï 
artificielle, à une semblable minorité? et nous demand.- 
ronsa tout le monde, comment sortir de cet état de choses 
sans la réforme de la loi électorale,? Et comment operer 
cette reforme si le parti , le gouvernement , les chambres 
ne consentent 'a abdiquer eux mêmes? Allons, messieurs 
les anus de l'ordre eide la constitution, sonde* la profond, ui 
de 1 abîme ; les faits qui se présentent seroul-ils pour vous 
la piscine de Siloë P S eii doute.

» Mais vous du moins que de perfides conseils ont si étran­
gement égarés , vous qui venez encore de coin promettre d’uue 
n> ï si grave et en même temps si vaine votre .ministère 

arrêtez-vous: plusieurs fois -nous vous avons avertis 
nous vous avons .rappelé l’exemple récent d’un pays voisin* 
vous avez détourné la tête; mais voici les faits : Combien d.î 
brebis égarée« avez-vous ramenées an bercail daus ces jours
de trouble? Consultez yotre propre expérience/...... ’ arrêtez-
vous. •

Pàrmi les membres du conseil communal qui viennent 
dêtre^éius, deux seulement avaient été nommés en i83o 
MM. Jamine et Billy.

MM. Hubart et Lefebvre avaient été nommés , le 12 août 
ib33, conseillers effectifs.

MM. Forgeur et Closset-Wauters avaient été nommés, le 
l3 août, conseillers suppléans.

M. Scronx avait été nommé, le 12 .août i833, écheviu 
pour remplacer M. Demonceau.

M. Hanquet avait été nommé échevin suppléant le i3 
août i833.

■Le iS janvier 1834, MM. Closset-Wauters et. Hubart 
avaient été nommés échèvins.

Le x6 janvier 1834/M. Piercot a été nommé écheviu 
suppléant.

Tous- les autres conseillers sont nouveaux;

»% Le îer. octobre i83o, M. Jainme avait été' nomme 
bourgmestre par 557 voix sur 627 votants.

fia nomination de M. Delbouille , en qualité de membre; 
du conseil communal de Lonciu, soulève uue question dé­
licate. .

Il n’est pas domicilié à Loncin et n’y paie, le cens électo­
ral que pour i836.

Le paragraphe 3 de l’art. 47 , porte : « Dans les communes 
» ayant moins de mille liabitans, un tiers au plus des mem- 
« bres du conseil peut-etre pris parmi les citoyens domiciles 
» dans une autre commune, pourvu qu'ils paient dans celle 
» où ils sont élus, le cens électoral qui y est exigé, et qu’ils 
» satisfassent aux autres conditions d’éligibilité. .»

Le cens electoral, dont il est fait mention dans cet article, 
doit il s’entendre de celui qui est exigé de l’électeur pendant 
l'année de l’élection et pendant colle qui la précède?

Le texte de la loi nous paraît appuyer Paffirmative ; mais 
est-il entre dans I intention du législateur d’exiger les mêmes 
conditions de l'élu que de l’électeur?

Nous apprenons que la députation des états vient d’ap­
prouver ladjudication des travaux du quai de hallage, qui 
a été obtenue par M“". Ve. Paquai et cOiupaguie.

Le j3 du mois prochain, à l'occasion des courses de che­
vaux, il y aura un grand concert dans .lequel on exécutera 
trois des morceaux capitaux du dernier chef-d’œuvre do 
Meyer-Beer , les Huguenots. M. Ferdinand est chargé de 
faire apprendre les différons morceaux de chant.

Les répétitions qui ont déjà eu lieu font présager un ex­
cellente exécution.

VILLE DE LIÈGE.
Se'ance publiqua du conseil de régence mercredi prochain , 20 du 

courant, à 7 heures du soir.
L’ordre du jour est affiché.
Liège, le 18 juillet <836.

Le bourgmestre, Louis JAMME-

Le public est informé que ces écoles seront ouvertes le 30 juillet 
courant.

Les personnes qui désirent que leurs eufans y soient admis, soDt 
invitées à les faire inscrire au secrétariat 11e l’hôtel de .ville- ijs 
devront en outre se conformer aux conditions d’adpaission prescrite - 
par le réglement, qui sont ::

i° Pour l’école primaire, d’être, né de parens dop} le* ressources 
sont insuffisantes pour pourvoir à l’instruction de leurs eufans

2» D’etre âgé de 6 ans au moins et de 12 au plus.
3° Pour l’école gardienne d’appartenir à des parens indigens
4° D’être âgé de a ans au moins, de 6 au plus.
5“ Pour l’une et l’autre de ces écoles, les élèves doivent wo lui 

un certificat constatant qu’ils ont été vaccinés et qu’ils «a *Mr<5 
teints d’aucune maladie contagieuse. ” a S0U v?s'-

Liège, le i3 juillet iS36.
;J^ .IM-.— .,».,; T ..... , y



VILLE DE LIÈGE.
ies bourgmestre et echevins , vu le plan de redressement 

ïlt chemin des Vennes sur la ‘partie située vis-à-vis des 
deux maisons appartenant à M. BoiLau-Lejanhe ;

Arrêtent :
Le dit plan restera déposé an secrétariat de la commune, 

pendant huit jours. Les personnes intéressées peuvent en 
prendre connaissance dans ce délai et faire sur sou contenu 
telles observations qu’elles jugeront utiles.

Le présent sera inséré daus les. journaux de cette ville et 
affiché tant sous le perron, de lhôlehcle-ville qu'à la porte de 
l’église Si.-Vincent.

A l'hôtel de-ville , le il juillet i836.
Le président du college, Louis Jamme.

Parle collegele .secrétaire Demany.

LE POLITIQUE,

—

JEUd, ai juillet i836 à 2 heures de relevée, en la de 
meure de Henri THIRY à Boirs-Glons , le notaire M ARTIAL, 
exposera en vente jiuhlique , une PIÈCE de TERRE de 
3o verges grandes , situéès sous le Gibet àlloclenge. 772

La commission administrative des hospices civils de 
Liège, informe que le mercredi 20 juillet i836, à 3 heures 
de relevée, elle mettra en ad judication, publique au rabais 
par voie de soumission et ensuite de vive voix, à l’extinc­
tion des feux , la .construction de divers travaux à exécuter 
a»x fermes et bâtimens des hospices. Les soumissions devront 
etre remises au plus tard le jour de l’adjudication avant 
midi au secrétariat de ladite commission où l'on peut voir 
tous les jours , de 9 heures à midi le cahier des charges. Les 
seuls soumissionnaires seront admis à concourir- 6j3

ETAT CIVIL DE LIEGE , »a 16 juillet.
Naissances' : 2 garçons , 3 filles.

Décès : I femme; savoir ; Marie Catherine Wilmotte , âgée de 34 
ans, sur les Airs, épouse de Toussaint Legraie.
mass..mss i...imnaMsammsemm

AiViYOIYCES 
ISS AT19 ttlVStS.

MESSAGERIES
V’- BRIARD ET COMP'

Au ai juillet i836 , service direct de 
LIEGE à MEZ1ÉRES et CHARLE- 
VILLE, par NAMUR , PHILIPPE- 
VILLE el R0CR01X.

Depart ue LIÈGE, à 5 heures du matin , chez madame 
veuve PASQUET , Place Verte, 777

A VENDRE DE GRÉ A GRÉ

ÎLE HAUT FOU UNE AU de SCLAINIAU
Commune de V°zin, arrondissement de Narnur, 

Consistant en fourneau à fondre le minerai de fer, chipes 
V charbons, hangars aux mines et bocards en dépendais , 
DEUX MAISO-NS avec jardins, prairies et broussailles.

Cet ÉTABLISSEMENT est situé aux bords de la Meuse , 
sur la rive gauche, jouit d’un coup d’eau qui ne tarit jamais 
et se troave à portée des bois et minerais.

S adresser au notaire BIAR, à Liège , dépositaire des titres.
. 778

CHANGEMENT DE DOMICILE.
CHARLES JEAN SAMUEL ,

Traducteur et interprète juré près la coür d'appel et les au­
tres triüunaux de Liège, pour les langues allemande, an­
glaise, italienne, flamande et hollandaise ,

Demeure actuellement rue Vert-Bois, n° 348.
Il continue à donner, suivant la méthode Robertson per­

fectionnée, les cours des langues allemande, anglaise et ita­
lienne, de tenue de livres et d. arithmétique commerciale , 
chez lui et en ville , et se eharge d’apurer tout compte con- 
cintieux, ainsi que de régler, e» partie double, d’une ma­
niéré claire, facile et simple , toute comptabilité commer­
ciale , suivie en partie simple ou autrement. 886

AU MAGASIN PLAGE VERTE N° 780 ,
Se trouvent les assorlimens les mieux choisis , consistant
plusieurs Dailies - schal 1$' de mousseline laine, Thibet etbro- 

dies , scballs de soie et demi-soie. — Soieries en toutes qua 
htés et largeurs;' foulards des Indes , écharpes , collieri et 
“Chus en tout genre ; era va t tes de soie noir et de fantaisie ■ 
bas de soie, fil d Ecosse et de coton, uni et à jour, en blanc 
*!• 83nts — Bengalines , cotelinettes et cotonettes 
d Allemagne-, ginghance, etc.

Plusieurs autres articles dont le détail serait trop long.
La plupart de ces articles ayant été achetée en grandes 

parties tres-avantageàsement, l’on trouve le plus grand choix
aux prix les pins bas.

On vend en gros et en détail. 72£

G. J. DUMODLIN, rue Sonverain-Pont, n® 58o vient 
de recevoir une quantité de DENTELLES, qu’il vend’ à un 
prix très-modéré. 727

PORT D’ANVERS. —arrivages du 15 juillet.
Le schooner français Jeune Caroline, y. de Bordeaux , ch. de vin 

et eau-de-vie. - La galj. meck. Zee-Vogel, v. de Riga , ch. de 69 
lasts graine de chanvre. — La galliote hamb. Antoinette, ven. de 
Bayonne, ch. de t58 b. laines, 12 bq. vin, 8 dito eau-de-vie et 17 
bot. bois de reglisse. — Le br. russe Groninck, v. de New-York ch 
de 1082 barils potasse, 178 id. perlasse, 25 c. thé, 20 p. bois d’’aca- 
jou. — La barque esp. Aristides , v. de Palma et Malaga, ch. de 123 
barr. huile d’olive , l3l sacs amandes, 500 quint, pierres ponces 
250 b. camphre, 178 bout, d’olives, 2 c, d'huile d’amande, 77 bot. 
roseaux, 20 quint, pâte d’amandes, 30 c. savon, 4 c. citrons, 90 
quint, laines et 2 sur. cochenille.

du i6.
Le brick suédois Linnée,, v. de New-York , ch. d’huile de poisson 

bms de teinture, etc. _ Le brick anglais May Flower, v. de New­
castle s. lest

PLAGE D’ANVERS, le i6 juillet. 
Ventes.

Sucres bruts. — 400 caisses Havane blond à fl. 24 pav. étr.
fl. 24 (,4 pav. nat.

Sucres raffinés. — 10,000 kilo lomps à fl. 23 l j2.
1,000 pains en papier à fl, 24 1,2.

Coton.— tOO balles Géorgie , à prix divers.

VENTES PUBLIQUES.
On a vendu pour cause d’avarie environ 70 caisses Fernambouc blanc 

de fer a et 20 caisses Rio blond de fr. à

TIRAGE IRRÉVOCABLE : LE 3 SEPTEMBRE 1836.

SEPT ACTIONS CNE ACTION QUINZE ACTIONS
100 tr. 20 ? fi, 200

dont une gagnant forcément. -, . , . f .
dont deux gagnant forcement.

ATO® ÜW1DÎEaDJÜSDïî H)1 IL SOU
SEULE VENTE par actions qui aura encore lieu dans cette armee,

Comprenant:

1° DEUX MAGNIFIQUES HOTELS SIS A VIENNE «
N" 29 ET 30 , FAUBOURG BAYRISCHER GRUND

de la valeur de 1 „
3° LdeXÆîa •d|-n8ria.P’a£ie '^riaioi,lle î^ieore du Duché de Styrie, une

üe pênes tie la couronne imperiale (1 Autriche , d une valeur de J
3° d’u feTaîeur6deR°SBAGtl 60 St7rie’ ^vec une juridiction de plusieurs communes et ^eurs redevances,

4» Les vignes- à DORN en Styrie, d’une valeur de
Cette vente contient en tout 23916 grains, montant de

DEUX MILLIONS 307,000 FLORINS VALEUR DE VIENNE.
. PRIX DUNE ACTION 20 FRANCS-

gratis dontTS gTgnLtforcéÎnenC aCh°nS *“ reCeVrÔ,lt deus Sratis, dont une gagnant forcément ; sur dix actions cinq

.pSVdtï’e™°cT»,’iS StlT *irafi pri”lpî1 • T« ““n °"i '"T

pour souvenu de cette vente . par consequent on peut gagner ici plusieurs fois. 1
Le payement petit seffectuer^en remises sur Paris ou sur assignation, après reçu des actions.
En s adressant directement a la maison soussignée qui est principalement chargée de cette entreprise, on reçoit les 

prospectus, les actions ainsi que les listes francs de port. ° e •
envoyéesÖVller meIïr*se’ °“ est Prld de ,)ien désigner les adresses auxquelles les actions et les listes devront être

Sans affranchir. F- E FULD,

banquier et receveur-general à Francfort sjM.
-. ....; .. . ... ■' 094)

1,292,50»

382,000

2 i6,5oo 
i3o, 000

BOURSES.
PARIS , LE 15 JUILLET.

Ford* Publics.

Cinq pour cèiit, comptant. . . .
*. * fin courant. .

Trois pour cent, comptant. . . .
* » fin courant. V

Naples. Cert. Falc., comp. . .
• • fin courant. . . .

Esp.Dte.xc.5°[0J le«-nov comp.
* * fin cour.

* Dte. difF. sans int. compt. . . 
» Dte. pass, sans int. coinpt.
* Emp. des coï t. J. de mai i 834.
* * fin cour. . .
» Empr. royal. J. de juill 4834.
* » fin cour. .
* Rente 3 p. c. J. d’avril 1834. .
* * fin cour. . .
» Rente, perp. J. de juill. (834.
* fin courant. : 

Coupons cortès. ......
Rome. Rs. 5 p. c. compt.............

* fin courant. . .
Belgique. Empr. 183l , compt. .

• * fin cour. . .
Banque de Belgique. .... . , ,

Cours du jour.

Ouvert. Fermé.

<08 90 <08 80
000 oo 0 0 0 ‘

80 50 80 4Ó-
00 00 00 oO

000 00 <00 50
00 00 00 oO

4< 0(0 4< <|8
00 Uü Uü 0,0
00 00 <4 < (8
<2 3/8 <2 3(8

■ 00 00 00 0(0
00 00 00 0(0
01) 00 00 0,0
00 00 00 0(f)
00 00 00 0(0
0« 00 00 0/0
00 00 00 0(0
00 00 00 0(0
00 oo 00 0(0

000 0,0 103 0(0
OOO 00 000 0(0
€00 OqO <03 if4000 00 000 0/0000 0,0 <24 <|2

COURS
précédent.

Fermé.

408 8C
000 0( 

80 5( 
00 oc 

400 3t
000 oc 

4< o,c
<0 01C 
00 OiC 
12 4 1
oo otc
00 0[C 
00 0(c 
00 0/C
oo o(o 
00 0|0 
00 OjG
0 0 0|C 
00 O|0 

103 4 [S 
000 0(G 
OOO 0|0 
000 0(0 
<21 412

Holl. Dette active. ,
Dito 2 4|2............... ...
Différée.................. ,
Billet de change. . 
Syndic, d’araort. ,

• 3 <f2. . .
Soc. de coimu. P.-B 

» nouvelle. . 
Russie, H. et O. 5
<829, 5 .............. , „
Inscr. au gr. livre. . 
Certifi. à Amst. i . ,

<03 4[8 
56 7,(6 

0 0[0 
24 4 ([(6 
98 1.4 
84 5i8

483 0{0 
404 0[0 
<05 5j8 
0Ö0 0|0 

00 OiO 
96 3j4

Pologne. L. fl. 500 f. 
Prusse. Obi. à L. 4. 
Lots de Rd. 59 f. . . 
Espagne. Emp. Ard.
Dito grd. . ■.............
Dette différ. anc. . .

• nouvelle.
® passive.

Autriche. Métal., 5 . 
Naples. Cert. , 5 . . . 
Angleterre. Cons. , 3 
Brésil, OM. à Ld. . .

439 0[0 
000 OiO 
409 0|0 

40 45(10 
40 (|i
00 0,0 
00 OjO 
42 3(4 
400 3(4 
402 3(4 
000 0(0 

00 0(0

3»(o, consolidés . . 
Beî. cm. ( 832 C.D. 
Holl Dette active. 
Portugais , 5 p. c.- .

’d. 3 p. e, .
Espagne. Cortès. .

LONDRES, LE 14 JUILLET.
93 0(0 Différées.................

<03 0,0 Passives...............
56 1 (2 Russie...............
81 3(4 Brésil. Emp. 1834.
51 3,4 Mexicains, 5 p. c. .
4< 4(4 Grèce omnium. . ,

48
42

000
414

CHANGES. — ANVERS, le i6 juillet.

Amsterdam. ... 
Rotterdam. ... 
Paris pr fr. 400 . , 
Loïidres pr Estr. , 
Ham.pt 40 HB. . . 
Bruxelles. . , . . ,
Gand....................
Bons du trésor. . ,

courts jours DEUX MOIS.

3(4 °,0 p. P
3j4 o(° p. P
<,8 °,» avance P 
<2 0( 4,4 P
35 3,46 A
( 'l4”(o. p

0 0(0

fl. 5,8 p 
fl. ,14 93 3,4
35 0,0

TB ois MOIS.

< 8(0 n, A 
00(0
34 7(8 p

Fonds.

Belgique. 
Anvers. 

Dette activ 
» différ. 

Emp 48 m. 
. B. fonc. 

Act. B. de
Hollande.

Dette act. . 
Rte. remb. 
Autriche. 

Métalliq. . 
Lots fl. (00.

• fl. 250.
• fl. 500.
Pologne.

Lotsû. 300.

INT. COURS. Fonds. INF.

» fl. 500Z S: I > U BRÉSIL-5 105 0,0 A E. àL (824 544 0(0 P ESPAGNE.
5 102 0(0 P Emp. (834 

D. dif. < 834
5

Dit. p. 1834 
Dette diff.

2 1(2
97 1,4

E. Guebh. 
R. P. à Am

5 P Cortès à P.
• * à L.

5
4

104 0(0
258

P
A

dito Coup.
NAPLES.

Cert. Falc.

5
4 000 54 689 0(0 P ÉTAT-ROM.

levée <832. 5
H4 4(2 P à An. 1834,

COKES.

438 0(0

87 <|4 3(8

44 1(8 40 3(4 
00 0|0 
<2 4(2 5(8 
<4 3,4

95 4(4

(02 4,2 
<000(0

- - -.......... w commencement, Ardoin out
< (8 argent, puis 40 7(8 3(4 et reste 40 7(8 cours.

Primes à un mois 42 <(2 dont < p. c.
11 y avait, dit-on, baisse à la bourse d’hier à Londres.

DU 47.
Nous avons été faible aujourd’hui. Ardoin ouvert 40 3i4 5 

3,8 et reste cours à ce prix. '
En autres fonds, on ri’a rien fail.
Il y a (,4 p. c. de baisse à Paris sur les Ardoins de la 

de hier.

Dette active. . . 
Emp, R., fin cour 

* pr. à ( mois 
Emp. dec.v.1832. 
Act. Sodiété Gén. 
So. de Com. de c,v 
Ban. de Belgique 
So. du c. de S.-O 
S. Hauts-Four. . 
Bauq, fonc. . . . 
S. du Cha. Flenu. 
Wasme-Hornu, . 
Sclessin. ..... 
Société nationale. 
Levant de Flenu. 
Charb. d’Ougrée. 
Sars-Longchamps 
Chemin de fer. . 
Fourn.desVennes 
Gai.-Rus. ad. Br. 
St.-Léonard. ■’. . 
Dette active. Hol.

BRUXELLES, le 16 juillet.
55 4(4 Synd. d’amort..

<02 0(0 Lost. r. av. coup.
000 0,0 * inscrip.
<00 A Métalliques. ...
84 0 0,0 A Naples................

• <38 0(0 P Emp. Ard (835.
122 4,2 etP Emp. Guebh. . .
<08 3(4 P P. à Aras. . . .
129 0,0 P Fin cour............
99 5(8 P D. différée, . , .

121 0(0 Id. (835 . . .
99 0(0 P Brési. Rotsch.. •
<09 0,0 A Rome..................
<22 4,4 A Cortès à Paris. .
<04 1(2 P « à Londres.
<15 A Coup- Cprtes. . .

<03 0|0 CHANGES.
<00 3(4 P Amsterdam . ,
103 0(0 Londres et. . . .
000 » 2 mois. . .

105 0,0 P Paris...................
55 7(8

00
97
97

103
95
41

09

0(0 p. 

0 0(0

VIENNE , LE 8 JUILLET. 
Métalliques, <04 3(4. — Actions de la banque , 1357 <,4.

H. LIGNAC, Impr. du Journal, rue du Pot-d’Or, n» 622, à Liège,


